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 Ensuite, le débat a abordé la question des revenus 
et l’augmentation quantitative des montants perçus 
par la NABO depuis l’entrée en vigueur de la Loi du 
Gouvernement Basque de 1994 et de la mise en 
œuvre du programme de subventions. Et les sub-
ventions perçues ont fait l’objet d’un examen géné-
ral et chronologique.

 

 Dans le cas de la NABO - inscrite en tant que fédé-
ration dans le registre des Euskal Etxeak - une limite 
de 50.000 euros est établie, sauf exceptions pour la 
mise en œuvre de programmes spéciaux.
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6. Image. Nbre de membres reconnus des Euskal Etxeak 
d’Amérique du Nord.

7. Image. Nbre de membres non  reconnus des Euskal 
Etxeak d’Amérique du Nord.

8. Image. Subventions de 2017 réparties par pays.
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 L’un des programmes de la Direction ayant connu 
le plus grand succès est, sans aucun doute, Gazte-
mundu, la participation de l’Amérique du Nord à ce 
projet faisant l’objet d’une analyse chronologique. 

 De manière similaire, les programmes linguistiques 
impulsés par l’HABE et l’Institut Etxepare en Amé-
rique du Nord ont été analysés. Avec présentation 
des budgets destinés à l’enseignement de l’euska-
ra et des informations sur l’activité développée par 
l’Institut Etxepare au cours de la dernière année (294 
étudiants, 6 lectorats et 8 chaires).

 Les cours d’euskera sont dispensés dans les villes 
suivantes : San Francisco, Los Banos, Rocklin, Elko, 
Reno, Denver, Homedale, Boston, Boise, New York, 
Salt Lake City, Rock Springs, Bakersfi eld et Home 
Mountain (USA) ; Québec (Canada) et Mexico DF 
(Mexique) .

 

 

8. Image. Nbre de participants à Gaztemundu. Données 
des États-Unis surlignées en jaune.

9. Image. Subventions des 10 dernières années 
destinées à l’enseignement de l’euskara en 
Amérique du Nord.
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>	 Kate Camino fait référence à la plate-forme Basque 
Global Network. Kate, administratrice de la publica-
tion Astero, qui a effectué en son temps une analyse 
du feedback des personnes souhaitant devenir utili-
sateurs, signale que ces personnes se montraient ré-
ticentes à partager leurs données personnelles avec 
le Gouvernement Basque. Gorka Alvarez déclare que 
des modifications ont été apportées en la matière, à 
travers un lien du réseau social Linkedln, et que le 
but de cette mesure de sécurité est d’empêcher les 
profils frauduleux et les faux utilisateurs.

>	 Bob Echevarria évoque la distance géographique 
qui sépare les deux communautés pour décrire les 
relations entre l’Est et l’Ouest. Xabier Berrueta, Dé-
légué à la Pelote de la NABO, souligne l’utilité de la 
technologie pour renforcer la communication entre 
les clubs. Aujourd’hui, c’est la plate-forme « Zoom » 
qui est utilisée pour la diffusion des réunions à tous 
les clubs. Valerie Arrechea et Mayi Petracek men-
tionnent les problèmes techniques qui ont récem-
ment surgi. Martin Goicoechea, Délégué à l’Euskara 
de la NABO se montre d’accord avec Xabier, en ci-
tant comme exemple l’utilité de la plate-forme AISA 
pour l’apprentissage de l’euskara.

>	 Noel Fagoaga, délégué du Québec, juge très posi-
tive sa participation aux réunions de la NABO. En 
ce qui concerne la distance géographique, il sou-
ligne que la distance qui sépare la côte Ouest de 
la côte Est est identique à la distance qui sépare 
cette dernière d’Euskal Herria. Par conséquent, il 
leur est plus facile de maintenir des contacts avec 
Euskal Herria. « Cela aide à établir un agenda com-
mun avec les clubs de la côte Est, de même qu’avec 
l’Ouest. Dans tous les cas, il existe des problèmes 
d’organisation, puisqu’à l’Est il n’y a pas d’organi-
sation fédérative. La NABO devrait être cet interlo-
cuteur valable, mais elle est implantée à l’Ouest ».

 
>	 Kate Camino met en relief que la principale différence 

entre les deux communautés est le type d’émigra-
tion. L’Ouest accueille des personnes apparentées 
aux premiers émigrants basques, qui représentent 
les descendants de troisième ou quatrième géné-
ration. La côte Est, quant à elle, attire les jeunes 
qui viennent travailler ou étudier et qui présentent un 
taux de mobilité plus élevé.

>	 Argia Beristain, membre du club de Boise, parle de 
son séjour à Washington D.C. et souligne les progrès 
de ces dernières années en matière de développe-
ment de l’identité basque-américaine sur la côte Est. 
En mentionnant notamment les cours d’euskara, les 
fêtes de Noël et les activités destinées aux enfants.

>	 Aitor Inarra, Coordinateur d’Euskera de la NABO, 
souligne les grandes différences existantes entre les 

Mentions et contributions 
de la table ronde du 
deuxième bloc
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communautés de l’Est et de l’Ouest : « On ne peut 
pas comparer les clubs, par exemple dans le do-
maine de l’euskara. En tant qu’institution, la NABO 
peut aider les clubs, mais l’engagement de ces der-
niers est fondamental. La NABO est la base pour un 
travail en commun  ».

>	 Lorea Palacios, représentante de l’Amérique du 
Nord au sein du Conseil Consultatif des Relations 
avec les Communautés Basques, évoque la situa-
tion au Mexique : « En ce qui concerne l’enseigne-
ment de l’euskara, nous disposons de ressources 
suffisantes, mais il nous faut renforcer la collabora-
tion et les échanges avec les autres clubs d’Amé-
rique du Nord. Et une bonne façon de le faire serait 
d’étendre le programme Udaleku ».

>	 Mayi Petracek, déléguée du Colorado et trésorière 
de la NABO, déclare qu’il est difficile d’attirer les 
jeunes dans les clubs et d’éveiller leur intérêt pour 
la culture basque, en raison de la grande offre cultu-
relle et de loisirs existante. 

>	 Elena Sommer, déléguée de Vancouver, explique la 
situation de son club : « À Vancouver, nous sommes 
isolés du reste de la communauté basque d’Amé-
rique du Nord. Le club est de plus en plus petit, 
bien que nous nous efforçons de proposer un pro-
gramme attrayant, spécialement destiné aux en-
fants. Nous avons accueilli dernièrement beaucoup 
de personnes venues d’Euskal Herria, mais elles ne 
s’intéressent pas à la culture basque et préfèrent 

se rapprocher d’autres cultures qui leur sont incon-
nues. Nous avons commencé à dispenser des cours 
d’euskara, qui ont bien fonctionné au début, mais 
qui ont fini par disparaître ». 

>	 Gorka Álvarez, Directeur pour la Communauté 
Basque à l’Extérieur, mentionne la limite fixée pour 
les subventions. Il voudrait savoir si les montants al-
loués sont suffisants et s’ils aident réellement. La 
limite actuelle établie pour les fédérations est de 
50.000 euros, tandis que celle fixée pour les Euskal 
Etxeak est de 30.000 euros pour les activités cultu-
relles et de 10.000 euros pour les infrastructures. 
Kate Camino répond que les petits clubs ont be-
soin de plus d’aides. Benan Oregi, technicien pour 
la Communauté Basque à l’Extérieur, souligne que 
le Gouvernement Basque a pour tâche principale de 
subventionner les fédérations, car ce sont elles qui 
connaissent le mieux les petits clubs et qui sont les 
plus aptes à distribuer cette aide. C’est pourquoi la 
limite établie pour les fédérations est plus élevée. 

>	 Noël Fagoaga demande quelles sont les initiatives 
que l’on souhaite subventionner : « Quels types de 
programmes le gouvernement basque souhaite-t-il 
soutenir ou promouvoir ? ». Gorka Álvarez répond 
que les subventions ne sont pas liées à des initia-
tives spécifiques : « L’objectif des subventions est de 
soutenir les initiatives que les clubs basques tentent 
de mener de manière autonome. Si un club souhaite 
développer un projet spécial, la Direction sera tou-
jours prête à écouter et à évaluer sa proposition ». 

 

72



RÉUNION RÉGIONALE DES EUSKAL 
ETXEAK D’AMÉRIQUE DU NORD

3.  FUTURE (FUTUR)

A) La dernière partie de la réunion a été réservée à 
l’analyse de la stratégie future à long terme et en 
particulier au premier point des trois colonnes inclu-
ses dans le questionnaire. L’avenir de la diaspora de 
l’Amérique du Nord est étroitement lié aux questions 
et aux défis conceptuels suivants :
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 La mise en œuvre de toutes ces initiatives n’aurait 
pas été possible sans une longue tradition entrepre-
neuriale. La NABO, en tant que fédération, cherche 
à renforcer les relations entre les Euskal Etxeak 
d’Amérique du Nord, à faciliter l’articulation des 
programmes et à promouvoir un calendrier actif. La 
réunion a souligné l’importance des différentes ini-
tiatives qui ont marqué l’activité de l’organisation et 
qui se sont consolidées au fil du temps. Plus préci-
sément :

 

B) Dès le départ, la philosophie de la NABO vise à ré-
unir différentes générations sous le slogan « Édu-
quer + Recréer = Perpétuer ». L’intérêt porté à ces 
pratiques ainsi que la revendication de certaines ac-
tions liées à la culture et au patrimoine basques font 
partie de l’ADN de la NABO.  Comme on peut le lire 
dans ses statuts :

 >  Sec. 1 Objectifs, c):

 « Éduquer et instruire ses membres, leurs enfants et 
le grand public sur les questions relatives au peuple 
basque, sa culture, ses us et, coutumes, sa race, 
son patrimoine, passé et présent, et diffuser des 
informations les concernant et encourager, soutenir 
et aider à la préservation de la langue basque... »

 

 En ce qui concerne les programmes éducatifs, il a 
été fait mention du programme de diffusion de la 
culture basque et des initiatives les plus réussies :

 

> Center for Basque 
Studies 

> BEO
> Ikastola 
> “BOGA” 
> Gaztemundu 
> Euskaletxeak 

> Basque Museum 
and Cultural Center

> Cenarrusa Center
> Udaleku
> Etxepare
> Euskalkultura
> About Basque 

Country
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C) C) Et pour terminer, la réunion s’est centrée sur 
l’analyse d’une matrice SWOT, afin de procéder à 
une évaluation globale de la stratégie future des 
communautés basques en Amérique du Nord. Cette 
matrice a permis de faire une prospective sur les 
points faibles, les menaces, les points forts et les 
opportunités potentielles :

 

7. Image. Analyse SWOT de 
l’Amérique du Nord.
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Afin d’enrichir le débat et de clore la session, des ques-
tions exploratoires ont été posées aux participants à 
la réunion, afin d’obtenir un feedback et de faciliter les 
échanges. Les thèmes abordés sont les suivants :

8. image. Résumé graphique 
des « Questions for de En-
quiry » relatives à l’Amérique 
du Nord.

4. Questions for the 
Enquiry (questions pour 
la réfl exion)
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Le dernier point était relatif au congrès qui se tiendra 
en 2019. Avec un rappel des thèmes abordés lors des 
congrès précédents. 

1995: Euskadi Munduan / Building the future

1999: Euskadi Munduan eraikitzen

2003: Aurrera goaz

2007: Zubigintzan

2011: Guztion artean

2015: Diasporizatu!

2019: ???
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>	 Bob Echevarria, après avoir écouté les Questions 
pour la Réflexion, souligne qu’il était plus facile il y a 
30 ans de définir l’identité culturelle basque. « Bien 
que je ne sois pas euskaldun, puisque je ne parle pas 
euskera, je me suis toujours senti basque, depuis 45 
ans : eginez eta ekinez ».

>	 Valerie Arrechea assimile l’identité à la description 
de soi : « Il s’agit de rester actif dans la culture de 
l’autre, qui est, en définitive, ce qui définit l’identi-
té. En ce sens, trois aspects contribuent au déve-
loppement de la communauté basque d’Amérique 
du Nord. En premier lieu, l’identité des immigré/es 
basques qui constituent les premières générations 
du pays. Ensuite, les personnes nées dans une fa-
mille basque et au sein de la culture basque, ce qui 
permet un lien avec une communauté et un culture 
spécifique. Et enfin, les personnes qui approchent la 
culture basque, malgré la grande offre culturelle et 
de loisirs actuellement existante ». Elle défend éga-
lement le rôle des Euskal Etxeak en tant que point 
de rencontre pour quiconque s’intéresse à la culture 
basque.

>	 Kate Camino affirme que l’identification à la culture 
basque implique l’acquisition de la basquité. Et men-
tionne le rôle de l’USAC, en tant que pont entre les 
États-Unis et Euskal Herria.

>	 Lisa Corcostegui souligne l’importance de resser-
rer les liens et d’encourager les gens à découvrir la 
culture basque et à s’y sentir à l’aise.

>	 Noël Fagoaga considère la culture basque comme 
un instrument de médiation avec d’autres personnes 
: « Dans notre cas, les actions traînière sont le point 
de départ pour attirer les gens vers d’autres do-
maines de la culture basque ».

>	 Elena Sommer exprime également son opinion sur 
l’identité basque : « Vivre un certain temps en Euskal 
Herria et s’immerger dans sa culture sert d’adapta-
tion à notre réalité, et ces personnes peuvent donc 
être considérées comme euskaldunes ».

>	 Aitor Inarra rappelle le dernier Congrès des Com-
munautés Basques à l’Extérieur : « Les groupes 

Mentions et contributions 
de la table ronde du 
troisième bloc

78



RÉUNION RÉGIONALE DES EUSKAL 
ETXEAK D’AMÉRIQUE DU NORD

formés de différentes personnes ont examiné diffé-
rentes propositions concernant les actions à mener 
au cours des quatre prochaines années. L’un des 
thèmes abordés est l’importance d’aider les petits 
clubs, car le secret d’une grande projection est de 
prêter attention aux petites choses… Prêter atten-
tion aux petits clubs et semer dans les petites com-
munautés ».

>	 Larraitz Ariznabarreta, de l’Université de Boise, se 
montre intéressée par la manière d’attirer les étu-
diants non bascophones vers la culture basque. « 
Dans le groupe Oinkari, il y a des dantzaris qui ne 
parlent pas euskara. Comment éveiller leur intérêt 
pour l’apprentissage de la langue ? L’Ikastola pour-
rait certainement aider dans ce sens ».

>	 Martin Goicoechea fait référence aux nouvelles 
technologies comme moyen d’élargir et d’améliorer 
l’offre d’apprentissage de l’euskara : « Le système 
AISA permet à quiconque d’apprendre l’euskara 
confortablement, n’importe où, chez soi… ».
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6. Photo. Délégués de l’Euskal Etxea de 

Saint-Pierre-et-Miquelon avec Gorka Álvarez (Directeur 

pour la Communauté Basque à l’Extérieur).

8. Photo. Délégué/es des Euskal Etxeak à la réunion.

7. Photo (de gauche à droite). Valerie Etcharren, 

Gorka Álvarez et Annie Gavica.

9. Photo. Blason, hall du BCC.
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10. Photo. Basque Cultural Center de San Francisco.

 11. Photo. Charrette utilisée par des bergers basques (extérieur du BCC).
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12. Photo (de gauche à droite). Pierre Etcharren, Iñigo Medina, Gorka Álvarez, Martin Goicoechea, 

Valerie Etcharren, Michel Goicoechea et David Lamoreux.
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13. Photo. Repas populaire à l’occasion du 36ème anniversaire du BCC.

14. Photo. Remise du Prix Memoria Bizia 2017. Valerie Arrechea reçoit le prix des mains d’Annie Gavica et de 

Gorka Álvarez.
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15. Photo. Pelotaris de Joko Garbi et Esku Pilota aux côtés de Benan Oregi, Gorka Álvarez et 

Xabier Berrueta (Président de la Fédération).
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RÉUNION RÉGIONALE 
D’AMÉRIQUE 
CENTRALE ET DU SUD

2018
Mar del Plata



La IIe Réunion Régionale d’Amérique Centrale et du Sud, 
organisée par la Direction pour la Communauté Basque 
à l’Extérieur, s’est tenue le vendredi 2 novembre 2018 
à Mar del Plata, en Argentine, dans le cadre de la célé-
bration dans cette ville de la Semaine Nationale Basque, 
à l’occasion du 75ème anniversaire de la fondation du 
centre basque « Denak Bat » de Mar del Plata.

Après l’accréditation des participants et un tour de pré-
sentations, Gorka Álvarez, Directeur pour la Communau-
té Basque à l’Extérieur, explique la dynamique de la réu-
nion, le programme, les interventions, etc.

La réunion débute par un exposé de la Direction elle-
même sur les nouveautés et les problèmes liés à ses pro-
grammes habituels (subventions aux centres basques, 
aides d’extrême urgence, Gaztemundu, bourses de 
spécialisation dans les communautés basques, portail 
euskaletxeak.eus et Basque Global Network), la célébra-
tion de la Journée de la Diaspora Basque, la création 
des Archives de la Diaspora Basque et la préparation du 
VIIe Congrès Mondial des Communautés Basques, qui 
se tiendra au cours du dernier trimestre 2019.

Une réflexion est proposée sur la validité de la Loi 8/94, 
cadre réglementaire en la matière, qui aura 25 ans en 
2019.

Concernant les subventions accordées aux centres 
basques, après la présentation des données relatives à 
2017 et 2018 et les conseils pour la soumission des de-

mandes et les justifications proposées par la Direction, 
les participants soulèvent diverses questions ou préoc-
cupations, dont notamment :

>	 L’intérêt d’utiliser un certificat numérique pour pré-
senter les subventions et les difficultés techniques et 
juridiques existantes pour la délivrance de certificats 
numériques par IZENPE, l’organisme certificateur of-
ficiel basque.

>	 La possibilité de publier les évaluations et points ob-
tenus. La Direction répond qu’elle ne peut pas le faire 
à titre général, en raison de la loi sur la protection des 
données, mais que si les centres basques en font la 
demande individuellement, ils sont toujours informés 
de leurs évaluations spécifiques.

>	 Le Venezuela mentionne l’obstacle que représente bien 
souvent la bureaucratisation des relations entre les 
centres basques et l’administration publique basque.

 
En ce qui concerne les Aides d’Extrême Urgence, après 
la présentation des données relatives aux appels à can-
didature pour 2017, des explications sont fournies sur 
les prochaines réformes du Décret Règlementaire :

>	 Les Euskal Etxeak auront la personnalité juridique d’ 
« organisations collaboratrices » et devront, pour ce 
faire, signer les accords correspondants pour la sou-
mission des candidatures. 

>	 Les critères économiques seront mis à jour, en adap-
tant les indicateurs à la réalité socio-économique de 
chaque pays.
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>	 Le public cible sera principalement les membres 
des Euskal Etxeak, à savoir la communauté basque 
« organisée », sans exclure les autres membres de 
la communauté basque ayant accrédité leur ascen-
dance basque.

>	 Afin que les centres basques puissent évaluer toutes 
les nouveautés, ils disposeront d’une période d’au-
dience publique sur le Projet de Décret.

À l’objection selon laquelle les personnes ayant besoin 
d’aide d’extrême urgence ne sont bien souvent pas en 
mesure de payer leur cotisation, la Direction répond que 
c’est à l’Euskal Etxea de décider quoi faire : les consi-
dérer comme membres adhérents sans payer de coti-
sation, etc. Si ces personnes figurent comme membres 
dans le registre euskaletxeak.net, elles seront considé-
rées comme membres.

La bureaucratisation excessive des aides est également 
été contestée. La Direction explique que les procédures 
doivent être réglementées, mais qu’elle s’efforce de les 
simplifier le plus possible.

La Direction aborde la question de l’octroi du Certificat 
de Rapatrié, en annonçant que, en 2018, cinq certifi-
cats (sur les 20 demandés) ont été délivrés, tous à des 
personnes originaires du Venezuela. Le nombre de de-
mandes est plus élevé cette année. 

En ce qui concerne le programme Gaztemundu 2019, 
la Direction annonce que la formation des participants 

portera sur la gestion des organisations culturelles et que 
leur séjour coïncidera avec le Congrès Mondial, comme 
indiqué dans le Plan Quadriennal 2015-2019.

En ce qui concerne les bourses de spécialisation dans 
les communautés basques, l’appel à candidatures 2019 
sera lancé en mars-avril, après l’unification des régle-
mentations des différentes Directions de l’Action Exté-
rieure en un seul décret.

La Direction insiste sur l’importance pour les centres 
basques de disposer de toutes leurs données cor-
rectement mises à jour dans le registre officiel (euska-
letxeak.eus), afin de pouvoir répondre correctement à 
la demande croissante d’informations générales éma-
nant d’acteurs extérieurs et évaluer correctement les 
demandes de subvention. Elle fait ensuite référence au 
bulletin numérique hebdomadaire utilisé par la Direction 
pour diffuser des nouvelles et des informations d’intérêt 
pour la diaspora basque.

En ce qui concerne le réseau Basque Global Network, 
1.200 personnes sont déjà inscrites et l’on s’efforce 
d’améliorer le réseau et de faciliter l’enregistrement de 
nouveaux membres.

La Direction remercie l’ensemble de la communauté 
pour sa participation à la célébration de l’Euskal Diaspo-
raren Eguna, récemment établie le 8 septembre et qui a 
compté sur la participation de près de 60 Euskal Etxeak. 
Une vidéo de cette journée est projetée et les personnes 

Réunion Régionale 
d’Amérique Centrale et du Sud
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présentes sont invitées à continuer, à l’avenir, à célébrer 
cette journée emblématique.

Et pour terminer, la création des Archives de la Dias-
pora Basque, au sein des Archives d’Euskadi à Bilbao, 
est officiellement annoncée. Son objectif ultime est de 
créer un centre d’interprétation des migrations reliant le 
concept d’immigration actuelle à la reconnaissance des 
Basques en tant que migrants. Le travail initial de com-
pilation et de catalogage du matériel existant débutera 
en été 2019. Les participants sont invités à fournir à ces 
archives de la documentation, des photos et du matériel 
de toute sorte. 

Après une pause-café, Irene Larraza, Directrice de l’Ins-
titut Basque Etxepare, présente le travail de cette ins-
titution et, plus précisément, le programme Euskara 
Munduan. Certaines des propositions soulevées par les 
participants sont les suivantes :
 
>	 La nécessité de créer des chaires d’euskara et de 

culture basque dans le Cône Sud, afin de renforcer 
les liens avec Euskadi.

>	 L’intérêt de créer un recensement des œuvres et des 
témoignages littéraires de la diaspora dans le monde, 
auquel la diaspora basque peut collaborer.

>	 Le problème de la Patagonie : les difficultés à se dé-
placer et à enseigner l’euskara.

>	 Le manque de matériel pédagogique pour enfants et 
la nécessité d’un cadre institutionnel pour y porter re-
mède.  

Ensuite, les fédérations participant à la réunion (FEVA, 
FIVU et la Fédération du Venezuela) abordent brièvement 
les sujets suivants :
 

AR-2371, Buenos Aires, Argentine, Fédération des 
Organisations Basques-Argentines - F.E.V.A.

Axes thématiques :
1.	 Euskara : au sujet du programme Argentina Euska-

raz, il convient non seulement de former des ensei-
gnants, mais aussi de se concentrer sur les plus 
jeunes.

	 Les accréditations de l’enseignement-apprentissage 
de l’euskara sont considérées comme un succès. 

	 Problèmes actuels : ne pas disposer de cours en 
présentiel à certains endroits en raison des dis-
tances, de sorte que d’autres moyens doivent être 
envisagés. 

2. 	 Jeunes (Gaztemundu et échanges) : problème de 
relève générationnelle. 

	 Quelques modifications sont suggérées pour le pro-
gramme Gaztemundu : 
>	 Augmenter le nombre de places offertes. La Di-

rection répond qu’il n’y a pas de budget.
>	 Ne pas doubler les membres du même centre 

basque. La Direction affirme que cela permet la 
participation des demandeurs ayant dépassé la 
note requise, quel que soit le centre basque d’où 
ils viennent.

>	 L’exigence de « ne pas avoir séjourné auparavant 
au Pays Basque » est remise en question.

>	 Demande de prolongation de la limite d’âge. 
Le Pérou, l’Uruguay et le Brésil sont également 
d’accord avec cette proposition et suggèrent de 
fixer la limite à 40 ans. 

>	 Créer des ateliers, afin que les personnes qui ont 
participé à Gaztemundu puissent partager leurs 
expériences, le matériel généré pendant leur 
séjour, etc. Qu’il y ait un retour dans les Euskal 
Etxeak : que la personne qui se forme dans le 
programme « génère » après quelque chose et 
s’engage envers son Euskal Etxea. La Direction 
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confirme que, parmi les obligations du Décret 
Réglementaire, il est établi qu’il doit y avoir un 
retour au centre basque (article 13). Il revient à 
chaque centre de faire respecter cette exigence. 
Mais c’est le centre basque qui est responsable 
du candidat qu’il présente, de sorte que les 
éventuelles objections aux participants sont dé-
pourvues de sens.

3.	 Txikis : concernant la rencontre de txikis à Llavallol 
et l’atelier de formation des moniteurs txikis, l’im-
portance de se concentrer non seulement sur les 
jeunes, mais aussi sur les enfants, est soulignée.

4. Il est fait mention aux résultats positifs des pro-
grammes « Hator Hona » de Necochea et « Anima 
Zaitez » de Villa María.

UY-2363, Montevideo, Uruguay (Uruguai), Fédération 
des Organisations Basques d’Uruguay - F.I.V.U.

Axes thématiques :  
1.	 Le leadership, thème de Gaztemundu : problème de 

relève générationnelle. L’inclure au Congrès Mon-
dial. Proposition : un Gaztemundu multidisciplinaire.

	 - Augmenter la tranche d’âge : aujourd’hui, on 
considère « jeune» une personne de 18 à 40 ans.

2.	 Déclarer le mus patrimoine culturel immatériel, par la 
promotion de ce jeu dans toute la diaspora basque.

3.	 Que le Gouvernement Basque n’envoie pas aux 
centres basques des collections de livres non per-
tinents, mais du matériel graphique sur des sujets 
spécifiques d’intérêt pour les Euskal Etxeak (histoire, 
dantza, art, euskara, musika, gastronomie, Kirolak, 
etc.), compte tenu de la difficulté de faire entrer ces 
matériaux dans le pays.

VE-2583, Fédération du Venezuela et VE-2522, Cara-
cas, Venezuela, Centre Basque de Caracas

Axes thématiques :
1.	 Comment gérer une Eusko Etxea dans une éco-

nomie hyper inflationniste : le problème du taux de 
change.

2.	 Comment gérer la crise humanitaire au Venezuela 
pour aider notre communauté.

     	 Les thèmes suivants sont également abordés :
>	 Fondation « Tierra y Gracia » : Basco-Véné-

zuéliens qui, avec le soutien du GV, s’organisent 
pour envoyer de l’aide humanitaire (envoi de mé-
dicaments pour maladies chroniques).

>	 Importance d’inclure les jeunes dans les conseils 
d’administration des centres. Le problème de la 
relève générationnelle.

>	 Proposition : organiser, tous les 2 ou 3 ans, 
des festivals culturels dans les centres basques 
d’Amérique Latine. Et que chaque Euskal Etxea 
soit, à tour de rôle, le siège de l’évènement. 

	 L’intérêt de diffuser l’euskara à travers des chan-
sons, des vers et des vidéos explicatives, est égale-
ment mentionné. 

Après les interventions des fédérations, une pause-déjeu-
ner permet aux participants de se retrouver et d’échan-
ger des commentaires et des expériences. Avant de re-
prendre la session, Juan Pedro Arín, au nom de l’EiTB, 
présente une nouvelle application permettant d’accéder 
aux chaînes basques sur les téléviseurs « Smart TV ».

Ensuite, les centres basques qui avaient préalablement 
proposé des sujets à aborder présentent leurs préoccu-
pations et propositions.
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AR-2302, José C. Paz, Argentine, Centre Basque Toki 
Eder

1.	 Créer des liens pour le renforcement et l’action com-
mune avec les institutions basques œuvrant pour 
l’égalité.

2.	 L’importance d’inclure une perspective de genre 
dans les centres basques et la nécessité de prendre 
en compte la communauté qui mène des recherches 
sur ce sujet.

3.	 Promouvoir des conférences, des expositions, etc., 
et mettre en œuvre des politiques de genre.

AR-2572, Buenos Aires, Argentine, Centre 
Basque-Français

1.	 Élaborer un programme d’échange culturel basque 
pour le Cône Sud américain.

2.	 Promouvoir les travaux de recherche sur des histoires 
locales, les centres basques, des personnalités, des 
initiatives basques, etc. Création d’une Revue Aca-
démique sur l’histoire et la culture basques pour la 
diaspora d’Amérique Centrale et du Sud, comme 
cela a déjà été fait à Laprida avec la publication Gure-
gandik du Centre d’Études Arturo Campión.

3.	 Conseil Consultatif de la Diaspora Basque : procé-
der au « recensement périodique » des ressources 
humaines dans les Euskal Etxeak du monde, en met-
tant l’accent sur celles qui se démarquent dans les 
diverses manifestations de la culture basque, ainsi 
que sur des personnalités importantes de leur espace 
d’influence locale ou régionale. Réalisé tous les quatre 
ans, à l’occasion du Congrès Mondial des Commu-
nautés Basques à l’Extérieur, il permettra de mettre à 
jour la base de données de toutes les Euskal Etxeak.

4.	 Mise en œuvre d’une proposition institutionnelle et 
culturelle entre la FEVA et les centres basques de la 

Patagonie, dans le but de renforcer les liens et de 
surmonter l’obstacle de la distance.

5.	 Création d’un espace de rencontre permanente des 
centres basques dans les villes où il existe plus d’une 
organisation basque, afin de coordonner les actions, 
les activités culturelles et les actions conjointes : pour 
collaborer au BsAS, pour coordonner la Journée de la 
Diaspora Basque, etc. Se montrer comme une dias-
pora organisée et unie. Cette année, la Délégation a 
organisé le cycle de cinéma « Le voyage d’Aguirre 
», au Centre Culturel Kirschner (CCK), auquel ont 
participé les centres basques de la ville de Buenos 
Aires, avec un représentant de chaque centre dans 
les groupes de discussion. L’expérience a été très 
positive et l’idée est de continuer à organiser ce type 
de rencontres.

 

AR-2573, Viedma, Argentine, Aberri Etxea

1.	 Organiser des rencontres et des activités culturelles 
en Patagonie, dans le but de réduire la distance et de 
renforcer la transmission de l’euskara et de la culture 
basque dans la région.

2.	 Aborder la question des salaires aux enseignants 
d’euskara de petits groupes (à la demande de plu-
sieurs participants). Irene Larraza indique que, depuis 
un certain temps, le budget pour Euskara Munduan 
s’est vu considérablement réduit et que son objectif 
est de le récupérer, afin de pouvoir augmenter les sa-
laires. Quoi qu’il en soit, il s’agit d’un processus lent.

3.	 Réfléchir sur les films basques : que le catalogue 
contienne des films doublés ou sous-titrés. 

4.	 Établir les critères pour devenir siège de Barnategis.
5.	 Mentionner les problèmes des centres de la Patago-

nie (programme « Patagoniarantz »).
6.	 Souligner l’incapacité à participer à Gaztemundu : 

sans les jeunes soucieux d’apprendre, il s’avère im-
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possible d’enseigner dans leur centre basque. Il est 
nécessaire de travailler et de former les enfants, pas 
seulement les jeunes. Dans ce cas, le problème de la 
Patagonie semble être double : d’une part, la distance à 
l’aéroport d’Ezeiza, dont le paiement n’est pas couvert 
par le GV ; d’autre part, le fait qu’il existe en Patagonie 
plusieurs centres qui ne sont pas officiellement recon-
nus par le Gouvernement Basque, dont notamment 
ceux de Neuquén ou de San Martín de los Andes. 

Une réflexion est également soulevée sur l’importance de 
mettre l’accent sur les enfants, de sorte que plus tard, deve-
nus jeunes, ils maintiennent leur lien avec le centre basque. 
Salto commente qu’ils organisaient un tournoi de football 
et Flores et Euskal Erria font remarquer que les écoles de 
pelote constituent un élément moteur. L’intervention se ter-
mine par une référence au programme « Patagoniarantz ». 

CL-2331, Viña del Mar, Chili (Txile), Eusko Etxea - 
Maison Basque de Valparaiso

Ces représentants soulèvent en particulier le problème de la 
relève générationnelle. Il y a beaucoup de jeunes d’origine 
basque dans la région. Beaucoup le savent mais beaucoup 
d’autres pas. La première génération est en train de mourir 
et la troisième génération n’a pas beaucoup d’informations. 
Il n’y a pas eu de transmission de génération en génération. 
Vu qu’ils se trouvent en zone universitaire, ils ont créé deux 
programmes pour attirer les jeunes : 
1.	 L’université compte environ 80 jeunes basques 

(échanges). Ils souhaitent organiser des activités 
avec ces jeunes basques. Pour ce faire, ils ont amé-
nagé un appartement avec deux chambres, salon et 
salle à manger, au siège de l’Euskal Etxea, afin d’y 
héberger au moins trois jeunes étudiants, moyennant 
leur contribution au centre basque. Une initiative qui 
est diffusée à l’UPV EHU.

2.	 Il existe une école fondée par un curé basque, le Père 
Kepa, qui compte 1.800 enfants en situation de pré-
carité. L’école a pour objectif de diffuser la culture 
basque. Le centre basque forme des enseignants 
pour enseigner l’euskara, la danse et le sport basque 
à ces jeunes qui ne sont pas d’origine basque.

 
AR-2319, San Nicolás de los Arroyos, Argentine, 
Centre Basque Euskal Etxea San Nicolás

Une fois par mois, ils cuisinent pour des enfants de ni-
veaux d’éducation différents (Etxe Nasaia). À la fin de 
cette année, ils le feront dans une prison de haute sécuri-
té. Ils s’ouvrent ainsi à la société locale, tout comme le fait 
Laurak Bat avec Buenos Aires Célèbre le Pays Basque.

BR-2400, São Paulo, Brésil, Eusko-Brasildar Etxea

Comme lors du Congrès Mondial de 2011, ils suggèrent l’ob-
tention de ressources économiques pour les Euskal Etxeak 
par le biais d’événements et d’activités économiques.

PY-2570, Asunción, Paraguay (Paraguai), Euskal 
Etxea Jasone

Ils font remarquer qu’il serait souhaitable de créer des 
bourses pour la population locale.

CU-3857, La Havane, Cuba (Kuba), Association 
Basque-Navarraise de Charité

Sa principale préoccupation est la mauvaise qualité de 
ses communications, la difficulté pour que les informa-
tions arrivent aux membres de l’Euskal Etxea. Débit 
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Internet insuffisant pour envoyer des informations aux 
membres et à d’autres Euskal Etxeak. Besoin d’accéder 
à du matériel numérique sur Internet. À la fin de l’année, 
il y aura un site Web d’Euskal Etxea disponible.

 
PE-2347, Lima, Pérou (Peru), Euskal Etxea de Lima

1.	 Proposition de réglementer la représentation ter-
ritoriale des centres basques au sein du Conseil 
Consultatif : nommer des conseillers alternes (sup-
pléants ou remplaçants), chargés de faciliter les re-
lations entre les Euskal Etxeak et la Direction. Cette 
dernière suggère d’élire un conseiller et trois sup-
pléants, proposition qui sera présentée au Congrès 
Mondial de 2019.

2.	 Ils se montrent favorables à la création de compéti-
tions culturelles dans cette région d’Amérique Cen-
trale et du Sud.

Ils sont également disposés à faire preuve de solidarité 
: ils ont, dans ce sens, manifesté leur soutien à l’Euskal 
Etxea de Madrid pour l’attaque reçue (inscriptions sur 
sa façade). Il est clair que ce type de décisions, concer-
nant des questions plus ou moins politiques,  revient à 
chaque centre, mais, à titre d’exemple, le Gouvernement 
Basque a publié une déclaration officielle condamnant 
l’acte susmentionné.

SV-2337, San Salvador, El Salvador, Centre Vasque 
d’El Salvador Euskal Etxea

Ils indiquent que des modifications législatives sont en 
cours pour éviter le blanchiment d’argent.

AR-4203, Posadas, Argentine, Association Civile 
Centre Basque Missions Euskal Jatorri.

1.	 Ils demandent de prolonger l’âge de Gaztemundu ou 
d’offrir un autre programme aux personnes de plus de 
35 ans, étant donné qu’il y a très peu de jeunes dans 
leur association.

2.	 Ils proposent de réglementer la composition du Conseil 
d’Administration de la FEVA, dont les membres pro-
viennent généralement de grandes Euskal Etxeak ou 
de l’agglomération de Buenos Aires.

3.	 Ils suggèrent de décentraliser les activités proposées 
par la FEVA en différentes Euskal Etxeak du pays.

Ils mentionnent également l’attractivité du mus pour atti-
rer les jeunes dans les centres basques.

AR-3535, Buenos Aires, Argentine, École de Langue 
Basque de Buenos Aires Euskaltzaleak

1.	 Euskara:
> Fonctionnement du programme d’enseignement de 

l’euskara avec l’Etxepare Institutua.
> Paiement des heures de travail aux enseignants 

d’euskara, principalement groupes réduits.
> Barnetegis pour élèves d’euskara. 
> Activités en euskara entre les Euskal Etxeak voisines.

2.	 Relève générationnelle (« trikipoteo » avec les 
jeunes).

AR-2295, Chivilcoy, Argentine, Centre Basque Argen-
tin Beti Aurrera

Ils demandent de reprendre le programme « Tournées 
Culturelles ».
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BR-2325, São Paulo, Brésil, Eusko Alkartasuna de 
São Paulo

Ils n’interviennent pas, étant donné que les questions 
qu’ils avaient proposées ont déjà été abordées, à savoir :
1.	 Dans les réunions régionales et les Congrès Mon-

diaux, il y a trop de présentations et peu de temps 
pour que les représentants des centres basques 
puissent échanger leurs expériences sur leurs si-
tuations quotidiennes : diffusion et communication, 
captation de nouveaux membres, avenir de la dias-
pora basque, etc. Envisager une nouvelle approche.

2.	 Les activités de formation traditionnelles de Gazte-
mundu empêchent la présence de représentants de 
petits centres basques, qui n’ont pas de jeunes pour 
pratiquer de telles activités.

CO-2599, Caldas, Colombie (Kolonbia), Fondation 
Centre de la Culture Basque Gure Mendietakoak 
(n’intervient finalement pas)

Comme dans le cas précédent, ils n’interviennent pas, 
puisque les questions qui les préoccupent ont déjà été 
abordées, dont notamment l’importance de la récupé-
ration de la mémoire historique des Basques dans la ré-
gion.

Le tour d’interventions prend ainsi fin (avant l’heure pré-
vue) et, après la pause de rigueur, la Réunion Régionale 
est clôturée par le Lehendakari, Iñigo Urkullu, en pré-
sence de la Secrétaire Générale de l’Action Extérieure, 
Marian Elorza, et de la Déléguée d’Euskadi pour le Mer-
cosur, Sara Pagola.

 

Gorka Álvarez, Directeur pour la Communauté Basque 
à l’Extérieur, s’adresse en ces termes aux participants, 
pour clôturer la Réunion Régionale :

Lehendakari jauna.
Kanpo Harremanetarako Idazkari Nagusia Anderea.
Eusko Jaurlaritzako kideak.
Euskaditik etorritako kazetariak.

Arratsalde on denori eta ongi etorriak Erdi eta Hego 
Ameriketako Euskal Etxeen Eskualdeko bilera honetara.

Egun osoa daramagu lanean Euskal Etxeen oraina az-
tertzen baina batez ere etorkizunera begiratzen.

Soyez les bienvenu/es à cette Réunion Régionale des 
Euskal Etxeak d’Amérique Centrale et du Sud.

Réunion au cours de laquelle nous avons examiné dif-
férents aspects des communautés ici représentées au-
jourd’hui, de 10 pays : Argentine, Uruguay, Venezuela, 
Chili, Cuba, Pérou, Colombie, Brésil, Paraguay et El Sal-
vador.

Cette réunion demandée lors du Ve Congrès Mondial 
des Communautés Basques. Un espace de réflexion in-
tercongrès, organisé en trois régions :

- 	 2017, Paris. Europe, Asie et Océanie.

- 	 2018, San Francisco. Mexique, États-Unis, Canada et 
Saint-Pierre-et-Miquelon.

-  Novembre 2018, Mar del Plata. Amérique Centrale et 
du Sud.

Mission accomplie ! Et nous tournons dès à présent 
notre regard vers le Congrès 2019.
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Nous avons partagé les programmes de la Direction : 
subventions, aides d’extrême urgence, Gaztemundu, 
entre autres.

L’euskara, avec le programme Euskara Munduan ou Ar-
gentinan Euskaraz, est une question qui occupe et pré-
occupe la Communauté, et que nous avons pu partager 
avec la Directrice d’Etxepare, Irene Larraza.

Nous avons également partagé nos idées et expériences 
sur la transmission et les valeurs de la culture basque 
sur ces territoires. La relève générationnelle préoccupe 
la plus grande communauté basque du monde : l’Amé-
rique Centrale et du Sud. Ainsi que le travail avec les 
jeunes et la formation des futurs dirigeants des centres.

La transmission de la mémoire de la Diaspora Basque et 
sa diffusion, la mémoire de notre peuple, est également 
un motif de préoccupation. Le chant oublié d’un peuple 
qui a toujours chanté.

Nous avons mis en relief la nécessité de mettre en œuvre 
des politiques d’égalité dans les centres, en prenant 
comme exemple l’expérience basque. Mais qu’il faut 
aussi diffuser ces pratiques dans les régions et pays où 
sont installées les communautés.

Le Venezuela a exposé sa situation inquiétante, qui 
pousse les deux Euskal Etxeak à faire de réels efforts 
pour rester actives. Mais avec, cependant et malgré tout, 
grand enthousiasme.

Nous sommes à l’ère de la communication et les Euskal 
Etxeak ne sont pas étrangères à cette réalité. Elles sont 
conscientes des opportunités offertes pour s’ouvrir aux 
communautés et au monde, sans toutefois renoncer aux 
contacts personnels.

Les échanges entre jeunes, habitants d’Euskadi et 
Basques de la Diaspora, sont positifs et il convient de 
les promouvoir. Des échanges non seulement culturels, 
mais aussi pour faire connaître la réalité basque à la 
Diaspora et la Diaspora à la société basque.

Bref, des problèmes ont été soulevés, mais nous avons 
surtout échangé de bonnes pratiques, des idées et des 
engagements pour l’avenir.

Bukatzeko, hemen dugu Lehendakari jauna XXI. Mende-
ko Erdi eta Hego Ameriketako Euskal Diaspora. Lanean 
jarraitu nahi duen komunitatea eta etorkizunari aur-
rez-aurre begiratu dion komunitatea. Hemen eta aurreko 
Eskualdeko bileretan egindako erreflexioak izango dira 
2019. Munduko Kongresuaren oinarriak, elkarrekin lan 
egiteko. Eta lana badugu aurretik! Ez da erronka makala!
Lehendakari, une grande partie de la Diaspora Basque 
d’Amérique Centrale et du Sud est ici rassemblée. Des 
hommes et des femmes qui sont fiers d’appartenir à 
Euskadi, mais, surtout, des personnes désireuses de 
travailler pour le présent et l’avenir de ces communau-
tés. Un travail que nous devons poursuivre tous et toutes 
ensemble.

Eskerrik asko.
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Pour terminer, le Lehendakari, Iñigo Urkullu, clôture offi-
ciellement la IIe Réunion Régionale d’Amérique Centrale 
et du Sud, avec le discours suivant :

Lagun agurgarriak!

Ze poza Mar del Plata-ra heltzea eta hamar herrialdeetako 
euskal komunitateen ordezkariekin elkartzeko aukera izatea.

C’est un honneur et un plaisir pour moi d’être ici, à Mar 
del Plata, et de pouvoir partager quelques minutes avec 
vous, représentants et représentantes des communau-
tés basques de 10 pays.

« Caché entre les montagnes, sur les deux flancs des Py-
rénées Occidentales, le peuple basque a préservé pen-
dant des siècles sa langue primitive, son ancien régime 
et ses coutumes ».

C’est ainsi que Wilhelm von Humboldt décrivait Euskadi, 
après sa visite en 1799.

Aujourd’hui, vous faites tous et toutes partie de notre 
peuple, dont les ancêtres des Pyrénées ont émigré à par-
tir du XVe siècle, et plus particulièrement au XIXe siècle, 
pour se rendre en « Amérique », terre de promesses.

Certains l’ont fait par décision personnelle, mais la plu-
part, par obligation.

Les années et les siècles ont passé et, aujourd’hui, 
l’image « basque » est associée aux valeurs d’honnê-
teté, de sérieux, de travail et d’engagement.

Cette image positive d’Euskadi dans le monde est éga-
lement due à une diaspora organisée et exemplaire. Une 
diaspora qui a su s’adapter à son environnement, sans 
renoncer à ses origines.

L’Argentine, le Venezuela, l’Uruguay, le Chili, Cuba, la 
Colombie, le Brésil, le Pérou, le Paraguay et El Salva-
dor ont été les destinations préférées de l’émigration 
basque. C’est ici que se sont formées les communautés 
organisées que vous représentez aujourd’hui en parti-
cipant à cette « Réunion Régionale des Euskal Etxeak 
d’Amérique Centrale et du Sud», précédant le Congrès 
Mondial des Communautés Basques, qui se tiendra en 
2019 en Euskadi.

Izan zirelako gara eta garelako izango dira.

Azkeneko 82 urte hauetan, Eusko Jaurlaritzak beti izan 
du gertu, eta beti jarraitu du gertutik, euskal komunitatea 
mundu zabalean.

Euskal etxe guztien ateak beti egon dira irekita. 

Le Gouvernement Basque n’a cessé de collaborer avec 
les communautés basques depuis leur constitution et 
tout spécialement depuis l’approbation de la « Loi sur les 
relations avec les communautés basques à l’extérieur », 
du 27 mai 1994.

Pendant ses près de 25 ans d’existence, la loi a permis 
de déployer, d’élargir et de renforcer le réseau des 
communautés basques à l’extérieur.

De sorte que nous disposons aujourd’hui d’un réseau de 
communautés organisées en 191 Euskal Etxeak, dans 
25 pays, avec plus de 36.000 membres.

La plus forte concentration d’Euskal Etxeak se situe en 
Amérique Centrale et du Sud, et plus particulièrement ici, 
en Argentine.

Les rencontres, comme celle-ci, sont nécessaires pour 
réfléchir et tourner notre regard vers l’avenir. Pour re-
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cette journée, ainsi que de celles de la Réunion Régio-
nale d’Europe, d’Asie et d’Océanie, qui s’est tenue à Pa-
ris, ainsi que de la Réunion Régionale du Mexique, des 
États-Unis, du Canada et de Saint-Pierre-et-Miquelon, 
organisée à San Francisco. Le Congrès sera l’espace où 
partager et décider les lignes d’action conjointe pour la 
période 2019-2022.

Comme fruit de cette réflexion et de ce travail partagé, 
je présente aujourd’hui une initiative qui en est à ses dé-
buts en Euskadi et pour laquelle nous faisons appel à 
votre collaboration.

Sur la base des conclusions du Congrès Mondial précé-
dent, la configuration, le développement et l’avenir des 
communautés basques à l’extérieur constituent un élé-
ment essentiel de la configuration, du développement et 
de l’avenir d’Euskadi.

Vu que vous, les communautés, vous faites partie de 
l’histoire, du présent et de l’avenir d’Euskadi, nous avons 
créé, au sein de nos Archives Historiques situées à Bil-
bao, un espace pour recueillir toute la mémoire et 
l’activité des communautés au cours de l’histoire.

En cette ère numérique, nous vous demandons une col-
laboration simple : nous faire parvenir, volontairement et 
librement, à la Direction pour la Communauté Basque à 
l’Extérieur, des documents, des publications, des objets, 
du matériel audiovisuel, des lettres ou des photos que 
vous jugez utiles pour cette initiative.

L’objectif est de créer un Fonds de l’Émigration Basque 
et de le mettre à la disposition à la fois des personnes de 
notre diaspora et de la société basque en général, ainsi 
que des chercheurs et chercheuses souhaitant analyser 
et diffuser cette riche histoire d’Euskadi en dehors de 
son territoire.

penser notre stratégie. La société et les mouvements 
migratoires sont en train de changer. Les besoins des 
Basques de la fin du XIXe siècle, des exilés de 1939, des 
travailleurs et travailleuses des années 40 et 60 du XXe 
siècle, sont différents de ceux des jeunes qui décident 
aujourd’hui de quitter Euskadi et des demandes des so-
ciétés du XXIe siècle.

Les Euskal Etxeak doivent être capables de s’adapter 
à ces nouvelles circonstances et réalités. Ce forum de 
rencontre est notre phare pour tracer notre route et 
continuer à naviguer ensemble.

Vous, les Euskal Etxeak, vous relevez un double défi : dif-
fuser et intégrer. L’euskara, la dantza, notre gastronomie, 
notre sport et notre culture nous différencient des autres 
sociétés et vous oeuvrez pour les faire connaître, pour 
contribuer à leur diffusion, tout en intégrant les activités 
des Euskal Etxeak dans la culture et la société qui vous 
accueille et dont vous faites partie.

Au cours de cette réunion, vous avez échangé des idées 
et travaillé ensemble pour partager l’expérience de cette 
double responsabilité et pour connaître les vertus de nom-
breuses initiatives fructueuses menées dans vos centres.

Au cours de cette rencontre, vous avez également partagé 
les préoccupations communes à tous les centres : re-
lève générationnelle, implication dans le volontariat, trans-
mission de la culture et de la langue, financement de l’insti-
tution et des activités qu’elle organise.

Vos réflexions et conclusions nous intéressent. Vos pro-
positions et solutions nous intéressent.

Le Gouvernement Basque prépare déjà le Congrès 
Mondial 2019, qui se tiendra au cours du dernier tri-
mestre de l’année et s’alimentera des contributions de 
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Le but est de préserver et de diffuser notre mémoire, 
notre histoire et nos activités.

Avec cette initiative, nous contribuons à l’objectif de 
DIASPORIZATU!, la devise du Congrès Mondial précé-
dent, que nous avons encore très présente dans le Gou-
vernement Basque.

Et pour terminer :
Je tiens à féliciter, de nouveau, toutes les Euskal Etxeak 
qui avez participé à la première Journée de la Diaspora 
Basque, le 8 septembre dernier. 

Une journée importante. Et de notre volonté dépend la 
continuité de cette Journée et de son esprit : « Dias-
porizatu! ». Autrement dit : valoriser, en Euskadi et dans 
les différentes communautés dans lesquelles vous êtes 
présent/es, le travail réalisé par les Euskal Etxeak par-
tout dans le monde.

Bukatzeko, esker oneko mezu bat. 

Eskerrik asko zuen lanarengatik! Eskerrik asko zuen ke-
menarengatik! Eskerrik asko zaudeten tokietan Euskadi-
ren arima bizirik mantentzeagatik! 

Euskal Etxeek dirauten bitartean Euskadi bizirik egongo 
da ere non nahi. 

Diasporaren Eguneko leloa zioen bezala: “Euskadi zugan 
bizi da!” Zuengan bizi da! 

Nous avons du travail à faire, des projets et un avenir à 
construire ensemble.

Pour continuer à défendre la cause de notre peuple. 

Eskerrik asko!

Réunion Régionale 
d’Amérique Centrale et du Sud
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